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Comme toujours très, les éducateurs, les missionnaires, juü^outenu le coura­
ge deffaillants des .Canadiens, au jour de lallutte acharnée 
des Canadiens contre l’envahisseur maudit, t

Ce sont eux. qui ont attisé le courage pour la défense des 
causes justes et nobles. Leurs noms sont restés comme des 
flambeaux à la clarté desquels s’estampent en contours pré­
cis, les luttes,' les victoires, les conquêtes de nos aieux.

L’élément féminin a eu une influence décisive sur la va-
- ley moraIe de Ia sociélé au Canada. Les hommes colonisent 

défendent la patrie, mais q’est sur les genoux d’une femme 
que se forme le cœur d’un grand homme, d’une grande fem­
me. Les.femmes françaises venues au Canada furent des mo 
deles de vertu, de piété, de saine morole, témoins : Mère Ma

- ne de rIncarnation, Jeanne Mance, et combien d’autres en­
core 1

/
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“SAINT LOUIS CASH REGISTERS "
Le sort- en est jeté. Le nouveau cabinet est formé, M 

A. B. Copp de Westmoreland est Je ministre pour le N011- 
Brunswick. L’element français des provinces maritimes 

est ignoré, la population française de notre province qui est 
à peu près 40 p. c. de la population totale, qui forme l’im 

majorité des supporteurs du paati libéral au Nouveau 
Brunswick, est mise de coté. Tous les journaux acadiens ont 
réclamé que justice soit faite, mais il faut croire

!

Désirez-vous acheter Cash Registes ? Nous 
pouvons vous vendre a des prix très laisonnables 
une bonne machine qui vous donnera certainement 
satisfaction. C est le ‘ Saint Louis Cash Registers” 
Demandez nos prix. 6

un
veau :

\

mense

Nous sommes les seulsqu^notre
importance n’est pas encore assez grande, pour nous donner 
droit à un représentant dans le ministère. Il n’y a qu’à ac 
cepter Ге fait accompli.

Toutefois il est permis de se demander s’il n’est pas â no­
tre désavantagé de uousjeter comme peuple tout d’un côté. Le 
parti libéral, nous parlons de celui d'Ottawa, semble se fai­
re le raisonnement qu’il n’est pas nécessaire de faire

vr j . ... „ agents pour les comtés de
Madawaska, - Victoria, Restigouche, Gloucester et 
Kent.

LA CIE D’IMPRIMERIE DU MADAWASKA LTEE
EDMUKDSTON, fi. B.

Ne nous laissons pas Subjuger par les allures protectri­
ces de nos compatriotes anglais. Restons de vraies compa­
triotes Canadiens-français. Par là même nous aurons le culte 
des hauts faits d'armes qnfillustrent nos belles pages d’his­
toires. ' 4

liment d’orgueil légitime, le

quoi
que ce soit pour nous, puisque nous sommes d’emblée acquis 
à sa cause et qu’il vaut mieux jeter à profusion les porte, 
feuilles à l‘Ontario où le parti libéral est plutôt 
malmené. Il vaut mieux faire de vains efforts pour faire en­
trer dans le calAiet les progressistes qui ont fait la lutte 
contre les deux autres partis et qui, par conséquent sont 
passablement indépendants.

Depuis que la confédération existe, nous avons été trai­
tés d’une façon fort cavalière par le parti libéral, pour ce qu
est des nominations importantes. Ce n’est que rappeler un
fait bien connu et admis de tous, même des libéraux, que le 
parti conservateur, nous a autrement favorisés sous ce rap- 

- port que le parti libéral. Nous àvons eu cipq sénateurs aca­
diens, quatres nous ont été donné par les conservateurs, nous 

eu deux juges acadiens, tous les deux nommés par les 
conservateurs.

LA BANQUE PROVINCIALERépétons dans un 
de notre poète nationale.

O mon histoire, écrin de perles ignorées, 
Je baise, avec a incur, tes pages vénérées. 

Z. Fléchette.
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DU CANADA
Siejre socinl : MONTREAL

Capital Pjiye et Surplus $4.400.000.00 
Actif total, au delà de $50.000.000.00 

110 succursales dans les provinces de 
Quebec, Ontario, Nouveau-Brunswick c! 

1 Ile du Prince-Edouard.

Française.
Edmundston N. B. 

2 Janvier 1922.

SiM. Lan jeu 1%,

5 a lo—,Vous P°uvez déposer vos argents toujours remboursable.- 
à demaurieet reeevo.r 3% d iutérét 1 au ; les dits iutérê" é,au
ïï:ï:s:ous'les six —• «• *> *»•» « * з. <££

30—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar- 

***** par nrr comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements faits 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainki aux depo^ 

la plus grande protection possible.
. do-Four la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes 
depuis C$1.00) un dol.ar sont acceptés au département d epargue.’ 

Deux ou plusieurs

—-M) avons Il y a quelques semaines, M. Zarrieu venait nous
donner un concert à Edmundston, squs les auspices du cercle 
Dollard des Ormeaux. Le président du cercle en présentant le 
Doète au public fit гещаедеег que M. Zarrieu s'était-do««é 
|<our mission de répandre la bonne chanson française au Ca­
nada et aussi de mieux faire connaître le Canada Français eu 
France. Nous n’avons pu résister à la tentation de reproduire 
pour nos lecteurs la lettre suivante

\ Voilà où en sont les choses. Espérons que nos députés 
vont savoir protester, car ce sont des patriotes biens connus 
et-qu’ils verront à ce qu’énfin l’on reconnaisse notre existen­
ce et notre importance.

■*T і
sauts

Ils sont un peuple*• parue dans la Croix de
Parts. On verra facilement que M. Zarrieu est bien 
puisqu'il écrit du bien de nous dans uu journal en 
peu lu au Canada.

sincère personnes peuvent aussi ouvrir

sans histoire compte conjointement. "
Л QHS sollicitons 11 .V/ne t licit sem eut

couru rtc/,, rit і (t votre patronage 
Succursale à Edmundston :

unsomme
4cotre etl-Au mois de juin prochain, nous l’espérons, 

le plaisir d’avoir un
nousaurons

nouveau concert de M. Zarrieu. Cette 
fois la salle sera remplie, car les quelques centsLord Durham en écrivant cette parole fut d une injusti­

ce criante envers les Canadiens. Ces paroles sont injurieuses 
et méprisantes aux colons, aux défenseurs, aux éducateurs 
qui ont fait du Canada, après trois siècles d'existence, 
des premières contrées du monde.

Quoi, nous un peuple sans histoire ?.... Notre fierté na­
tionale se rebelle, le sang français qui coule en nos veines ne 
supporte pas cet outrage. Car n’est-ce-pas un outrage, que 
de rejcier avec’un sourire de dédain, tant de belles pages ta- 
chées du sangyde nos pères ?

U est un devoir pour tous lek Canadiens de 
sommet de la gloire, les noms connus et aimés de 
très.

Ï. H. BourgciE, gnart localpersonnes qui
ont assisté au concert de décembre dernier ont été tellement 
charmées, qu’elles seront une annonce vivante pour la pro­
chaine fois. і

Attention ! Attention !une
çarit français majore ce prix de ven 
te pour trouver ,011 béiîifiee !

hious ne demandons pas mieux 
4ue de vous signaler en vous les 
envoyant les b aux livres frat çai. 
du Canada. Quand vous les aurez 
couronnés, qui les lira ? Le pri

tellement élevé qu ‘il en paraî­
trait déraisonnable, excentrique, dé­
passant toute mesure !

Pas un libraire n’en 
le dépôt, pas un marchand 
drctl les proposer au client.

Pourtant, le Canada français 
richirait singulièrement notre &> 
mainc littéraire. Inutile dénommer 
ici les autebrs canadiens, ce serait 
s exposer à des oublis impardonna­
bles. Mais ils existent incontestable- 
ment, ils pensent,ils écrivent, et leur 
littérature, jeune encore, s’épanouit

Xcttze du (Banada
A- Pa Гіг <Ялл i©v Janvier

Je serai à votre disposition pour toutes sortes 
d encadrage de portraits ou d’images. Je viens de 
recevoir un stock de moulure qui saura plaire à 
tous les goûts.

12 novembre 1921.
La France semble enfin avoir en­

trevu la vérité sur les Canadiens 
français. Elle fait tous seg effoits 
pour se rapprocher de ces frères/ x- 
ilés et trop longtemps oubliés. Elle 
apprend à les mieux connaître.

L ame d’un peuple, dit on, se re­
flète dans sa littérature. Les Fran­
çais déviaient donc commencer par 
lire les livres canadiens dont cer­
tains sont de purs chefs-d’oeuvre de 
notre langue. Pourquoi ne les lisent- 
ils pas / Il y a ici des poètes, des 
poétesses, des prosateurs, des histo- 
liens, des critiques, des journalistes 
de très grand talent. L’Académie 
française a couronné deux ou trois 
• le leurs ouvrages, véritables bijoux 
que, par hasard, on lui avait mon 
très- »

x enporter au 
nos ancê-

sera

Je suis aussi installe pour faire le bounage et 
la réparation de meuble,

Nos prix sont très raisonnables.

accepterait 
ne vou-\

en-
La colonisation du Canada ne s’est pas faite sans 

renoncements et sans sacrifice^ grands
ion canadien resté^mme le modèlédes^drivateurs '“enï 

tre beau pays. "
En feuilletant notre histoire, l’on voit les tentati 

glaises si souvent renouvelées et infructueuses pour s’empa 
rer de Québec, premier centre d’activité de la colonie Bissau' 
te. Mais,Frontenac gardait avec un inlassable dévouement et 
un prtriotisme ardent la ville, où flottait le drapeau fleur-de-

J. W. LANDRY 
«Edmundston, N. B.

-ves an
peu traités en étrangi rs Leur lan 

«n gerbes toutes fraîches Un jour, gue est- interdite dans lv> écoles p i- 
nous serons émerveillés de la splendi bliques, même quand ils sont en ma- 
de moisson que les français du Сама 
da nous auront préparée. Mais il 
faut attendre \ Quoi ?.. La hausse 
du franc.

comme les appelait le bon curé, 
étaient condamnés à oublier totale- 
m- nt fatalement leur langue mater­
nel le. Comment les sauver ?

Il eut l'idée de louer à ses frais 
un camion automobile et d’aller !es 
chercher, d aller les cueillir” chez 
eux, tous les matins.

Aujourd’hui, 200 petits Français 
! snnt amenés à I "ecole, de 30 kilomè­
tres à la ronde, par 3 automobiles 
qui les reconduisent, le soir 
dans leurs familles.

’

Vf •ьjorité. S'ils .veulent que leurs en­
fants sachent le français, ils tloivent 
bâtir eux-mêmes leurs écoles et 
payer à l'Etat une contribution 
qu'on élèvera de plus en plus jus­
qu a la rendre prohibitive.

Voici ce qu a fait un Canadien 
français Je la Nouvelle Anglcti 
un simple prêtre, un modeste curé 
de Woonsockett, dont l’école fran­
çaise, bâtie par les paroissiens, s’ë 
lève en plein territoire américain.

Il fit un jour cette pénible
par suite de leur trop 

grand éloignement (les distances 
sont énormes aux Etats-Unis), ben 
nombre de familles de la paroi-.se 
étant forcées d’envoyer leurs en­
fants à l’école publique.

Ces enfants, ces ' âmes en prison”

Un académicien. Mgr. Baudril-
, lart. disait même

L heroine de Verchères mérite d'inscrire son nom au so- tvut 4ue l’Académie française soit 
leil de l’histoire. Elle est restée chez nous comme Jeanne m‘cux informée sur les livres fran- 
D’ Arc, en France, surnommé de patriotisme féminin uni ’ du Canada. Je sais qu i'y en a 
une vaillance toute virile. a- de très beaux, dignes de nos meiF’

Au nom des Plaines Abraham, Vcanadien lève la tê T*
s”«•"«y,«, „„bM‘“;it;:;” р*“ ""

vite. L=. à Gprit МГО,=.|„ « ^vi, шСЇ м™.1^.,. »o«
ressen sur un r ne de lauriers. Il baisse le front devant heurtons li) à l’obstacle, le plus in- 

les figures grandioses qui ont versé leer sang pour le salut franchissable de tous les obstacles ' 
de sa patrie. —- Répandre en France les ch fs d Veu-

Nous sommes un peuple sans histoire. Quelle horreur ! vre français du Canada est une eho-
Sur le sol canadien, il n'y a pas un bourg, un village, une ri viè- Seon’p088’ble'. , v
re qui n’ait son souvenir historioae Chante»,.»,,,,, rx àv SouKcz <tuev*e le change et le

caractère lui a été donoépw ^ 1** c vierge. LCS eveques, les pré 1 Encore faudrait-il qae le commet-

t
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Plus on voyage sur ce continent, 
plus les surprises se multuplient 
On sait que les Canadiens français 
non contents d’occuper leur pays 
ont essaimé chez leurs voisins des 
Etats-Unis, notamment en Nouvel­
le-Angleterre. Qn sait, d autre part 
qu’actuelkment les dirigeants amé 
ricains provoquent un fo -midabla 
mouvement d’assimilation et de pa­
triotisme: un seul drapeau, uneseule 
langue, tel est le mot d'ordre. C’est 
en vertu de ce

5‘ Il V

venu,
T--

І ", :
Ajoutons que cet admirable pas-- ” 

teur, cet apôtre dévoué, ce bon ser­
viteur, de sa majesté la langue fran­
çaise, n’espère aucune louange, au- 

approbation (bien au contrai­
re), et qu’il ne demande pas un souL 
aux parents pauvres-dê ses petite 
“rescapés”.

■ M • •IM '1con­
testation :

curie
v J r .. 1 Ml

mot d’ordre que les 
Canadiens français de la Nouvelle
Angleterre, pourtant premiers dé­
fricheurs du territoire, sont quelque Suite à la quatrième page
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